GROUPE SCIENCES DE LA VIE ET DE LA TERRE DE L’IGEN

Que rémunère l’heure dite « de vaisselle » ?

Dispositions réglementaires

L’heure dite «de vaisselle», appellation réaliste bien que réductrice, consiste en un abaissement du maximum de service des professeurs de sciences de vie et de la Terre, dans les conditions du deuxième alinéa de l’ article 8 du décret 50-581 du 25 mai 1950 modifié par le décret 72-640 du 4 juillet 72 (JORF 11 juillet 1972) :

« 2° - Dans les établissements où n'existe ni professeur attaché au laboratoire (ex-préparateur) ni agent de service affecté au laboratoire, le maximum de service des professeurs qui donnent au moins huit heures d'enseignement en sciences physiques ou en sciences naturelles est abaissé d'une heure».

Cet abaissement du maximum de service est donc de droit pour tous les professeurs de SVT remplissant les conditions dans un EPLE donné. Il n’est cependant pas cumulable avec l’heure de service attribuée  au «professeur de sciences naturelles chargé de l'entretien et de la surveillance de ces laboratoires et de leurs collections», dénommée couramment «heure de laboratoire» et instituée dans le même texte, à la suite du même alinéa ; cette dernière disposition concerne seulement «les établissements importants, dont la liste est fixée par décision ministérielle».

La circulaire n° 75-193 du 26 mai 1975 portant sur la déconcentration des autorisations ministérielles laisse aux recteurs la responsabilité d’apprécier l’opportunité de décharges -dont l’«heure de laboratoire» - qui, contrairement à l’heure de vaisselle,  «ne constituent jamais un droit pour les intéressés ». Depuis, certains recteurs ont parfois fait l’amalgame entre ces deux dispositions de statut différent mais figurant, à l’origine, côte à côte dans le même texte : ceci explique que l’heure de vaisselle n’est pas toujours attribuée, ce qui constitue une source de contentieux que le tribunal administratif ne peut manquer de trancher systématiquement au bénéfice de l’intéressé.

Fonction de préparation du matériel expérimental et pédagogique

Dans un établissement sans personnel de laboratoire, tout professeur de SVT collecte le matériel biologique (d’origine animale ou végétale) et géologique (ex. : échantillons de roches) nécessaire à son enseignement.

Il prépare les matériels expérimentaux, les montages, la verrerie, le matériel d’optique (loupes et microscopes) pour rendre leur usage possible par ses élèves lors des activités pratiques qui constituent le cœur même des programmes au collège comme au lycée.

Dans cette discipline particulièrement utilisatrice des TICE, il configure les ordinateurs du laboratoire, installe leurs logiciels, procède à l’étalonnage des sondes d’expérimentation assistée par ordinateur (ExAO).

Dans les établissements où aucun professeur ne bénéficie de l’«heure de laboratoire» rémunérant la fonction d’organisation du laboratoire, chacun des professeurs pallie ce manque en organisant les achats courants nécessaires au bon déroulement des cours, mais surtout des travaux pratiques et des TPE. Il participe à l’évolution des équipements du laboratoire en conseillant le chef d’établissement et l’intendant dans leurs demandes à la région ou au département.

Fonction d’entretien du  matériel

Le professeur de SVT assure le rangement du matériel qui a été utilisé pendant son enseignement.

Il procède au lavage et à la décontamination éventuelle de la verrerie utilisée pendant les travaux pratiques1.

Il maintient les cultures et élevages du laboratoire.

Il assure l’entretien et le maintien en bon état de fonctionnement du matériel expérimental.

Il procède au recyclage des produits toxiques conformément à la réglementation en vigueur.

Conclusion

On voit que le travail de préparation matérielle et d’entretien à la charge d’un professeur de SVT, dans les établissements sans personnel de laboratoire, est tout à fait spécifique et ne peut se comparer avec aucune pratique dans les disciplines non expérimentales. Il s’ajoute, bien entendu, à la préparation didactique et pédagogique des enseignements, ou plus exactement il en constitue une part originale et importante.

Ces tâches matérielles sont essentielles à l’atteinte des objectifs de la discipline, qui insistent sur la nécessité d’un enseignement réellement expérimental, mettant en œuvre des activités pratiques réalisées par les élèves eux-mêmes. Cette approche est fondamentale pour donner aux élèves le goût des sciences.

L’attribution de l’«heure de vaisselle» pour l’ensemble de ces tâches, qui sont normalement de la compétence des personnels techniques de laboratoire, est bien loin de rétribuer le travail réel accompli par la grande majorité des professeurs de SVT. Elle a pourtant une valeur symbolique capitale : dans les établissements où, contrairement au droit institué par le texte, elle a cessé d’être attribuée, l’enseignement expérimental est en perte de vitesse, les professeurs ne se considérant pas dans l’obligation d’assumer bénévolement les tâches matérielles que nécessite sa mise en oeuvre.

Dans l’avenir, confier l’attribution de cette heure d’abaissement de service à l’appréciation de l’autorité locale ne pourrait manquer de creuser les écarts entre des établissements réunissant les conditions d’un enseignement scientifique expérimental motivant et de qualité, et les autres établissements dans lesquels les conditions matérielles rendraient impossible le respect de l’esprit et du texte des programmes de SVT. Les décisions quant à l’éventuelle modification des textes en vigueur doivent être attentivement réfléchies à l’heure où la nation doit impérativement orienter davantage de jeunes vers des études scientifiques.
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1 Il faut ajouter que dans certains établissements, les personnels TOS assurant l’entretien des locaux appliquent de façon restrictive les textes concernant leur statut et se bornent au nettoyage des sols, laissant aux professeurs le soin de nettoyer les paillasses.





